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La Dépêche n'est p u content* da ré­
sultat du scrutin de dimanche et elle ex­
hale sa mauvaise humeur d'une façon 
mélo-dramatiqoe qni serait toui-à-fait 
attristante si elle n'était pas aussi... drô-
Mftf« 

Il parait que lY'Iection sénatoriale du 
Nord donne le coup du lapin à lu protes­
tation des anti-bouilleurs de cru. 

L'échec de M. Laine est le signal de la 
débâcle. L'heure de battre en retraite est 
renne. 

Sonnez trompetti 
L'effondrement du candidat cher & La 

Dépêche équivaut n l'enterrement définitif 
des espérances de l'agriculture 

Cloches, Eonnez le glas t 
Ecoutez plutôt sur quel ton lamentable 

gémit à ce sujet La Dépêche : 

. . . . Pour modifier cq.t Mat de choses, 
manifestation énergique do corps sénatorial 
de notre département était néceesairi 

tillerie, un résultat analogue & celui que 
félect on de M^Edouard Kiêvet ava t, il y 
tantôt dix to i , prolait pour les votes des 
droits de douanes aur les céréales. Cette ma­
nifestation D'à pas eu Uen et M. Laine baltn 
emporte avec lui la dernière espérance q 
notre région pouvait conserver de voir » 
ùilcréts efficacement défendus. » 

Qui eut jamais pu supposer que ce 
brave distillateur qni a nom M. Laine, 
pas transcendant da tout, légèrement... 
hurluberlu, criant un peu, gesticulant 
beaucoup, symbolisait à lai seul tontes 
les espérances des habitants de notre 
région t 

Sa candidature était la panacée régionale 
et pers: noe ne s'en doutait 1 

Lui seul avait assez d'autorité pour 
provoquer une manifestation énergique 
an sénat, manifestation dont la portée 
aurait amené la solution définitive, cares­
sée eu espoir par tonte notre agriculture. 

Quel talent I quel génie ! et que nous 
voici confus d'avoir mis à l'écart ce can­
didat unique, magnifique, hyperbolique 
et si sympathique... à la Dépêche. 

Et comme notre con'rère sait bien nous 
retourner cruellement le poignard dans la 
plaie : 

esponsabiliié de l'échec de la loi 

et nos cultivateur.) élèveront de 
leurs plaintes, Us «auront ver» quels hommes 
ils ont le droit rie se retourner et quels sont 

On sait qu 
Carnot, d«s 
pour la cro il 

i le lendemain de la mort de M. 
souscriptions fnrent ouvertes 

1 perpé-
jl.isorsux Président deli 

République SRsaaBlno a Lyon. 
Un comité dit « des Femmes françaises » 

'était constitué pour centraliser les fonds, 
t à l'heure actuelle le montant s'élève A 

J74.414 fr. 70, qui, transforma en rentes 
françaises, produit 11.000 fr. de rente. 

Carnot a décidé d'en faire cad-au A 
l'Ace demie des sciences morales U politique», 
& charte pur elle de distribuer chaque a 

îingt-quatre ji 
enir du prèaid 

i de denx cents franc* 

? 

qu'on aurait pu modifier et qui pèsera plus 
lourdement sur eux. * 

Un jour qu'un bûcheron, se trouvant 
chez le médecin de son village, s'avisait 
de regarder dans un microscope, il fut 
stupélié en voyant ce que contenait une 
goutte d'eau. 

Notre stupéfaction est au moins égale 
à celle île ce brave homme, en constatant 
tout ce que recelait la candidature Laine. 

O révélation t 
Pour ne pas avoir éln cet abracadabrant 

distillateur, voici le parti républicain 
tout entier devenu responsable de la si­
tuation économique actuelle. 

C'est en vérité un peu excessif et 
notre confrère nous permettra d'ajouter : 
que c'est aussi un peu puéril. 

Il n'y a en réalité rien de changé à la 
situation des bouilleurs de cru parce 
que les délégués sénatoriaux du Nord ont 
nommé' sénateur un anti-bouilleur répu­
blicain comme l'est M. Oepreux, au lieu 
de faire choix d'un anti-bouilleur réac-
ttonaire comme l'est M. Laine. 

Les deux candidats et même les trois 
en faisant entrer en ligne de compte le 
candidat socialiste, étaient tous anti­
bouilleurs. 

Tous étaient et sont encore d'avis qu'il 
faut briser le privilège scandaleux des 
bouilleurs de cru et tous, en parlant ainsi 
ne sont en réalitO que les échos de toute 
la représentation parlementaire da Nord. 

En quoi la responsabilité de la situa­
tion économique actuelle peut-elle subite­
ment tomber sur les épaules du parti ré­
publicain, parce que ce dernier n'a pas 
cru devoir sutvredans le choix d'nn séna­
teur, les indications de la Dépêche ou 
celles de W Vraie Frottée t 

Uv'-iiiS, la voici en deux mots : M. 
Laine, brave homme fort bruyant, aussi 
dénué d'influence que d'irapo^auee, avait 
cru devoir en défendait* ses ir^prêts parti­
culiers, dire bien haut qu'il défendait — 
ce qui se trouvait ôtre exact — des inté­
rêts généraux. 

Il avait incontestablement le droit de 
se targuer de oat heureux hasard, mais 
les électeurs ont pensé sans doute que 
M, Laine en revendiquant à ai brève 
échéant le bénéfice moral de son atU- diverses qni fsnstissms»l dans a» garas, 
tude, manquait de modestie et peut-être «t**_i,ftJA* P**?"1!*! 4". *".***.,: t0aU* 
aussi de pudeur. 

Anti-bouillenr convaioou, mais pas plus 
convaincu que les autres, 11 tvsft seule-
ment en pins, de l'aplomb et une ambi­
tion qoil serait difficile de déukarer 
mince. 

La chaise enraie de sénateur lui conve­
nait adtnirablorutnt d'après ce qu'il afftr-
p>ait 

es jugement aveolureux et ramené à de 
jswsea proportions en leur infligeant un 
douloureux échec, les prétentions exorbi­
tantes de M. Laine. 

Pour notre part, nous noue permettrons 
de considérer — contrairement aux affir­
mations éperdues de La Dépêche — que 
les intérêts du Nord ne sont nullement 
compromis parce qu'un inconnu d'une 
leur relative, n'a pas été désigné diman­
che pour aller siéger au Sénat. 

L'échec de M. Laine est un incident qui 
n'a d'importance que pour lai et c'est 
véritablement se moquer da monde, que 
de donner À ce fait-divers le caractère 
d'une calamité publique. 

E. LAGR1LLIERB-BEAUCLERC. 

LES AMIENS MILITAIRES 
La première fêle générale annuelle des an. 

ci«nsmilitaireair.*o<;aissera donnée le (i.iuan< 
c)ie30juinau Cirque d Hiver 4 Parts, av 

Paris, a autorisé les officiers de la réserve 
de l'armée territoriale 4 revêtir l'uniforme 

rar assister 4 cette fête. H. le Président de 
République y sera représenté. 

D'autre part, M. Chautempa, Ministre des 
Colonies, se propos* d'asdaler à la séance so­
lennelle du cirque d hiver. 

Le colonel du gésie en retraite Se ver preB' 
dra la parole pour rendre hommage aux glol-

et musicale qui suivra la séance • . 
sons peu. Lés certes d'entrée, da prix de 
1 franc, doivent être demandées, 6j , rne de 
Richelieu (Soc été da Secoure aux militaires 
coloniaux.) 

Ainsi que nous l'avons déjà constaté 4 ds 
aombreunea reprises, dit M. Robert Charlie 
dans la République Française, l'Importation 
de la bière étrangère commue à dimimer, 
alors que, sa contraire, l'exportation d* la 
bière français» a augmentés avec nos rapi­
dité du mallleur augure. 

Voici, pour les ci ni premiers mo s des ao-
; I niei 1303,1894 «t 1895, las ohiffres de notes 

répartition. 
En 1893... 81.117 quintaux métrique*. 
En 1884... 75.208 — 
En 1895... 71.874 — 
Ce qui, traduit «n francs, donne : 

En 1303 4.005.8û0 francs. 
i En 1894 3.783.400 — 

Ea 1895 3.583.200 — 
La diminution da 1896 sur 1303 est done 

d'environ 14 OrO. 
La bière allemande, sn particulier, a passé 

de60.064 quintani 4 56.906, 

CIRCULAIRE HAL RESPECTEE 
La circulaire du Min stre de la Guerre, 

prescrivant pour l'armée ans neutralité poli-
et religieuse entière, ne semble guère 
MsSsjflB. 
:t, par exemple, ce qui s'est passé di­
te, au Mans, route di Lava), en face 

Un reposoir était construit là. 

C'eet là une singulière façon de soigner 
les soldats malades, que de Isa forcer a ae 
faire les domestique* des organisateurs de 
processions. 

La Fondation Carnot 

LES VEUVES CHARGÉES D'ENFANTS 

Voici un des passages d" l'acte de donation 
é 1« 21 juin 189.1 etslgné parMmeCtruot, 

née I>upont-White et les deux noUim (iué-
et FOutaoa : 
Mme Carnot s'oblige 4 remettre à l'Aca­

démie, donataire, ces uaze mille francs de 
rente française auaaiiùt après autorisation 
obtenue des pouvoirs publics pour l'accepta­
tion de -'a présente donation. 

• Dun autre coté, il est expressément sti­
pulé que la présente donation ait faite à la 
charge de l'Académie donataire : 

» De faire transférer immédiatement l°e 
11.000 îr. da renie par elle tvesji en nu.-
inscription à son nom, avec mention du : 

Fondation Carnot. » 
» i>e remettre 11 

que année, en soi 
cinquante-cinq se 
:hacun, 4 cinqua •cinq d*oi 

dé,l-chartféM i'enfanti. (Cfi 
goéea par ladite académie, qui se chargera 
de recevoir, d'examiner et de classer toute 

nde relative 4 la Bondat on Carnot.) 
[me Carnot a* réserve de ésSBSSSlaA l'A­

cadémie donataire tontes sommes qui pour­
ront lui êtr& remises ultérieurement pour la 

Fondation Carnot. » 
Mais ces 11,000 fr.de rente n épuisent pas 

4 ressources da Comité des Femmes ran-
çaisfs, il resti un reltuuat de 8.000 fr. Cette 

Mai*< 
les intérêts du titre de rente de 11,000 fr. ne 
pourront être touchés que le 1er juillet de 
'année prochaine, oa a décidé que ces 8,000 

Le personnel des gares 

premiers muis des années 1893,1894 et 1805 
— les obiffr«« de notre exportation : 

En 18Q3... 18.784 quint, métr. 
En 1894... 22.603 — 
En 1895.,. 32.100 — 

On, sn francs : 
En 1893 751.380 franea. 
En 1894 904.080 — 
En 1895 1.234.369 -

En rapprochant ces chiffres da ceux de 
l'Importation, on voit que, si nous avon 
cor* importé, pendant les cinq premiers mois 
de Tannée courants, 71,000 quintaux de bière 
étrangère (allemande, naglalse. antr chienne 
eto.}, ootuen avon? exporté M,000 hectolitre* 
c'e4-à-dirs que, l'une baissant et l'autre aug 
mentant de façon continue, notre exportatioi 
finira b en par atteindre notre importation,-
4 l'ébahisse ment, bien entendu, des b>a 
Rnohs qui continuent 4 oroire, dur oomm' 
fer, & la supériot* de fa b ère étrangère. 

Unegnoda Unture noirs bordés d'her­
mine et frangée d'argeat fermait l'abside. Au 
centre, ae trouvait un écumon portant les 
lettres R. F. A droite et 4 gaaehe, d u dra-

ntiée deseaveaox. 
La porta de* caveaux est décorée aves 

beaucoup de goût ; du resta, tonte la décora' 
Usa etr d'une grande sobriété. Le* coaroe 
nés envoyées par las psrticullera sont pis-
flésa i droite et 4 gauche du transept. L'en-
trie de la crypte aéra décorés da tentures fu-
oébisi. 

entassées an bas da t'esca-

Le mariago de H. Alexandre Dumas 

M. Alexandre Dumas, de l'Acaiémis fran­
çaise, grand oûcier.le la Légion d'honnei 
veuf depuis trois mo.a, s'est remarié hier av 
Mme Régnier, époase divorcée de M. Esoa-

A la cérémonie purement civile les témoins 
du miné étaient : M. V ctorien Sardnu, son 
collègue 4 l'Académie, et lev.cs-Bm'.ral Char­
les Oupsrrè ; M. Ernest Legouré, également 
l'un des c quarante », était témoin de Mme 
Régnier. 

LES DÉSERTEURS 
d a n s l ' a r m é e a l l emand* 

enquête sévère. Les déserteurs prussiens se 
rendent la plupart auprès des autorités fran-

* demandent 4 contracter un engage-
is in légion étrangère, mais il n« aat 
i qua cette favttur leur est aisément 

armée, et notre 
d'autant plus sévère que les 

candidats sont plus nombreux. Les alls-
ands, pour essayer d'arrêter ce mouvement, 
ootrent sous le jour le plus sombre le : ort 
i nos légionnaires. Ils prétendent qu'on leur 
ipose de pénibles travaux, mais rien n'y 

fait. Les aotdnU allemands a'imaginent qu'ils 
plus heureux sous notre dra­

peau, dans nos colonnes, que dans leur pro­
pre l'ays, avec des chefs Impitoyables et par­
fois inhumains. 

d'un voile noir. Des candélsbres, placés de 
distança on distance, alternant avec des lan­
ternes voilées de crêpe accosbées eux 
voïlt-F, éclairent le souterrain conduisant au 

est apportée par 
ana dé lat ion des maire* et adjoint* de la 
ville de Paris. La délégation manifeste le 
dessein de pénétrer dans le Panthéon, mal 

peu aimable officier de paix qui commande la 
service d ardre, elle obtient tout an moins de 
reiter pivs de la grille du Panthéon. Une 
autre couronne est apportée par deux inûr-
mléres de la crèche Sadi-Carnot. 

Peniant ne t#mp«, MM. Sadi Carnot, Er­
nest Carnot et Français Carnot Sont entrés 
par la porte faisant face au lycée Henri IV et 
ont pris place an Panthéon. Les membres du 
corps diplomatique et les personnages offi­
ciels sont reçus par M. Croz er chef du pro­
tocole, assisté par plusieurs attachés de son 

Dn premier détacuemeet de dragons, armés 

membres du bureau de otte assemblée. Des 
voitures descendent M. Krisson, président ; 
MM. Lockroy, de Mahy, Et en.ee, vice-prési­
dents ; MM. Biz&relli, Guillemet, Royer, 
aueeteurs ; Engéne Pierre, secrétal-e général 
de la pi èsldenoe, etc. 

Dix minutes après arrive la délégation du 
Sénat avecMM. GhaLlemel Lacour,président, 
les vies-présidente, les questeur» et nombre 
de sénateurs, parmi lesquels nous remsr-

Kons MM. Caiot, Oou on, Tolain, Bernard, 
ne, de Verninac, Constans, etc. 

Enfin, 4 dfx heures très précises, une son­
nerie commande sabre en main, et le cortège 
présidentiel arrive parla rue Soufflât. Pen­
dant que les clairons sonnent aux champs, 
M. Félix Faure, eocompigné par M. R b >t et 

huissiers ae Ta prés'dence portent 
ronne de cnene en vieil argent mvoo un* 
palme d'or au mil eu. Sur un écusson, se 
trouvent gravés ces mots : A Carnot, le oou-

t de ta République, 24 juin 1895. 
... que de la Garde républicaine, pen­

dant la visite qui n'a duré qu'an quart 
d'heure, a joué plusieurs marchas funèbres. 
' es assistants, très émus et très rectcilha, se 

ut arrêtés devant le caveau ou sont Inhu­
més les restes de M. Carnot. Aucun discours 

a été prononcé. 
A l'entrée du caveau où repose la dépeuilla 
orteils dn leur péri, se tenaient MM. Sadi, 

Ernest et François Carnot. 
La président de la République, après avoir 

serré la njain, s'avance vers le caveau et 
prenant la couronne que portaient les huis-
iers, il dit : « Au nom de la République, 
ncejour qui renouvelle le deuil de la pa­
rie, Je dépose cette couronne sur la tomb) 

du président Carnot. » Le capitaine Carnot, 
• ""ix Faure. 

petite 

N O S 

DEPECHES 
t^ftz phiijue et .'•• 

L'ANNIVERSAIRE 
de la mort de M. Carnot 

A. P A R I S 
de la mort du regretté prési­

dent Carnot a été commémoré lundi matin, 4 
deux cérémonies. La premiers a 

été eMAbrte au Panthéon, la seconde 4 l'église 
de la Madeleine. 

La cérémonie au Panthéon 
Paris, *1 juin.— Dès la premlêrehe "re.es 
nesqns doit suivre le cortège présidentiel 

sont bondées de curiem. 
heure très matinale, de nombrsu-
nes se massent su r is place du Pan­

théon et sur les trotteurs des boulevards St-
Michel etSalnt-Oermain. 

t presque Impossible de circuler 
Je* trottoirs qui bordent la 
la foule est compacte. 

Jusqu4 dix heures, 
procession de vn'tures 

Soufiloi, Uat 

longue qa't 
nt s'arrétei de-

t la noria du Panthéon et d'où descendent 
les représentants de tontes les put' 

ne fût-ce qua pour us* ssaW tournée. 
L e s s s m e b o s » seeU 4ss a4.Tùvéees, « r - Ï^^J>Pmmff:!a .P^T'9 

teetea s* aMtnesat o* la snrerelt dn «ttva ' ' 

ambassadeur d'Allemagne ; l'ambassade 
russe an gr^nd complet, qui est l'objet d'eue 
ovation prolongée de la fotris, les attachés 
deer " 
éclal 

gardes"municipaux s* formeal 
taille sous les colonnades dn Panthéon. 

L'exUr eur d i PanUaéon n'a pas été tendu 
ds noir, on s» a* borné 4 snlejeér nos partie 
des échafaudages q S y étsierrHtutarfrs, de 
façon 4 laisser vokr Haeeriiéioa : *«.»• 

-oMi hommes, la patrie i-mmtaits*nid. 
L-Hat**iewr est tends de treir. U awfnetse 

tonswot de ftrtor Hnfe a 4U eastee 
dVMnensss teatnree sobres ransaaeAee 
•misMet portant a* snnJri un cartouche 
arsass de la RepsAUfae , eotonré ds 

porte donnant s „_Souf0ot. ____ 
dans le monument. Le président de la Repu-

prend alors congé des membres du 
corps diplomatique ainsi que des membres 
des bureaux des Chambre*, puis 11 quitte le 
Panthéon avec tes ministres. 

Après le départ du préaident, une des por-
* du Panthéon a été ouverte aux visiteurs 
unis de cartes qui ont pu, en fais&nt la 

queue, dealer devant le caveau. 
Un accident qui n'aura probablement pas 

de suites graves et qni est causé par la cha­
leur est 4 signaler. Un cavalier de la garde 
qui taisait la haie sur les marches du Pan­
théon s'est trouvé mal ; on l'a transporté dans 

pharmacie où des soins lui ont été doa-

MM. le général long, dépnté da Nord, et 
Raquent ont déposé ce matin an Panthéon, 

a la tombe de Carnot, une snperbe couro 
ix couleurs de la France et de l'Italie, 
im de la Ligue franco-italienne. 
Ils ont ensuite envoyé 4 Mme Carnot 

adresse respectueuse. 

Parmi les 
dans la nef da Panthéon, 
celle de M. Casimir Perler, en roses etorchî-

ées, avec une 'imp!e carte ainsi libellée : 
De la part de M. Casim r-Perter *. 
La presse des voyages présidentiels : roses 

naturelles; le Crédit foncier de France : vio-
letleo et roses ; la ville da Havre. 

La ville de Lyon, lilaa et roses; Association 

de police; les Halles centrales, roses; la 
" ifranco-HsIlenne. 

Comité dn monument Carnot i Nelay; 
le gymnase Carnot, de Limoges ; la Chambre 

frannaisj, de Brnxallee.'etc 

La cérémonie religieuse 
En quittant ts Panthéon, le président de la 

République s'est rendu a l'église de la Made-
eervice retlgteui était célébré. 

D'scartonohei avec la lettre C alternaient 
vec les trophées ds drapeaux. 
U Préside*! «Ha Répjrklisae s'en placé 

•a i le eh*w; toe* p i * e> Ante, ; est face 
Je l«i m trous*» ! • aaprssssstisjiftLQatitsss*-
srcheeèque de Paris, las ts> ée M. Carnet as 
trouvai»»* a 
par ordre de préséaaca, vesaiecri «nsuite. 

Carnet sa belle-fille, de Mase Berlue et 4e 
M m Chaînon,femuM des saciese oficssrs 
de la maison militaire da préaident ^-arnot. 

Es dehors lu mondeofficiel, onretnarquait 
M. Casimir Périer partant le grand eordot 
de ta Légion d honnsur, qni est venu se tin 
oer a U droite da grand chancelier de la Lé. 

fils venaient se placer a 11 fond de la nef où 
les Invités venaient les saluer 4 la sortie. 

L'absoute c e\é dite par le curé àM ta 
Madeleine. 

Aucun incident ne s'est produit. 

Chez Mm* Carnot 
Au domicile de Mme Carnot, 19, avenue de 

l'Aima, un registre a été déposé. Un grand 
nombre de notabilités sont venues Inscrire 

ur nom et déposer des cartes. 
A quatre heures, les offio ers ayant fait 

partie de le maison militaire du regretté pré­
sident, ayant 4 luar tète les généraux Bo-

et Drugére, sont venus saluer Mae 

M.Casimir Périer an Panthéon 
A partir d'une heure de l'aprét-mid , les 

abords da Panthéon sont envahie par ans 
foule nombreuse et recueillie qu on peat éva­
luer 4 plusieurs milliers de personnes ali­
gnées devant les grillée du monument, où an 

'ce d'ordre est organisé sous ta direction 
omnvssalre de police da quartier dn 

Val-ie-Grace, M. Lanet, et de l'officier de 
paix du querier. 

' deux heures, M. Casimir-périer, qat avait 
fatt déposer «ur la tombe de ton prédéces­
seur une magnifique couronne de roses et 
d'orchidées, est arrivé seul en voiture et, 
n'ayant pas reçu l'un • des cartes spéciales 
distribuées pour cet ob.et 4 un certain nom-

e de personnes, s'est joint 4 la foule. 
Reconnu i>ar M. LaneLcommissiire ds po­

rtes, qui lui offre de l'accompagner 4 l'inté-

na, se découvrent respectueusement 1 
1 passage. 

Ds quart d'h 

t le tombeau de Carnot. 

Les services funèbres et les 
adresses 

Des services funèbres 4 la mémoire du pré­
sident Carnot ont été célébrés aujourd'hui, 
dans la plupart des villes ds province et de 
l'étranger, noUmmeut a Marseille, B-dfort, 
Brest, Tunis, Copenhague. Rome, etc. A 
Marseille, des prieras ont été dites dans les 
temples de l'Eglise réformée. 

Le Risque professionnel 
Paris, 21 juin. — La suite de la discussion 

du projet d* loi sorte risque professionnel 
figure 4 l'ordre da jour de demain sa Sénat 

mission s'est réuni» «fia d'schever 
des dispositions nouvelles qui se-

de nouvelles propositions 
concernant le titre f> relatif anx ass 

Ces proposition*, dont il a pris 11 
et auxquelles le gouvernement a do 
adhésion, sont les suivantes : 

•ttie *u moyen de rdlei 

ras éans ehv 

matière de oonlri 

dressés sur un élat établi par I 
Ces rôles ssr.isnl rendu* ex< 

que département par le préfet. 
Les industriel* verseraient chaij te année, a u 

de garantie da recouvrement de ces avançai 
it. 0,0 proportionnellement au montant i 
patente et au coefficient du risque spécial leur industrie. 

Un arrangement franco-chinois 
Pékin, 2\ ju n. — Le brait court qu'un 

nouvel arrangement concernant les frontiè­
res du Tonkinet du Yunuan serait Intervenu 
entre la Francs et la Chine, peux iocabrés 
chino ses seraient, dit-on, cédées è la France. 

Suicide d'une jeune mariée 
E X V O Y A G E D E N O C E S 

Pari», 21 jaio. — La Emilie d'un très rebs 
usinier berlinois qat avait marié, samedi 
dernier, ea fille 4 nn grand négociant berli­
nois, s été épouvantée le surlendemain des 
noces par une dépêche que lui adressait de 
Paris le nouveau gendre, pour apprendi 
parents que leur fille venait de se tuer d'un 
coup de revolver dans a l'Hôtel Parisien », 
où les jeunes époux étalent descendus. L'évé­
nement a lait sensation dans te quartier des 
parents et parmi leurs nombreuses connais-

: Ion accuse le péra d'avoir poussé ss 

, aimait depuii longtemps nn 
Is son père, qni était Ingénieur, 
fertune. C'est pour cette raison que 

M. K. . . le riche usinier, avait opposé us 
veto » énergique 4 l'union des deux jenaes 
« s ; H svall mèm<> renvoyé remployé aân 
emp-'ch r tout rapprochement et pour allier 
ne antre famille très fortunée de ea sonnais-
ince à sa maison, il fmTioia a sa fltie le nra-

rhtg* qu'elle conclut, samedi dernier, avec 
M. M.. . , qui hsb ta t dans le même quartier 
4 Berl' 
M a i 

femme a profité 4 Paris d'une 
absence momentanée de soi mari pour ac-

mplir ta funeste résolution. Lorsque M. 
..rentra daua son appartement 4 rhôtel, 

il trouva sa femme merle Une lettre qu'elle 
nvaiUaissée 4 ton adresse loi disait qs'elle 
l'avait épousée par contrainte, qu'allé aime­
rait toujours rhagenieuT et que, dans sas 
conditions, illni serait Impossible se vivra. 

1 malheureuse s aasejerWk 

DÉSERTEURS AIXEMAKDS 
Besforl, 1\ juin. - Un sous 

nn sergentHQTijoT de l'armée 1 
contracté ci autre s » ingsgn 
légion étrangère. 

T 6 1 6 p l i o n e 

SCÈNES SAîvfiLAXTiS 
a a x a r è n e s d e N î m e s 

N I » , . 34 j»I. - H «t. . a i Artaw. «M 
« n n » i i i p . i o , « t n , i « a ((» doaai , * . 
Tti l un Qoabfaox p w i s , * i'otmmkm tm 
eoseoun iat«rnatioa«l da maaiqaa. M a « 
«te Ira. aaeUaaUa, l ~ l a a n a n Matou t a 
Caaifuaai at la (raaarUle Irai aialaaraM. * , 
quatiitme tauriau, la wkanUa ea aleae. 
M.lhilda Vertaa, M e aiatre ecurér-moataat 
oa ebeaal ae image, a leiiUéTeat'er • • • • • 
lure et a «le profaUe i lavre, •• Tira-. 
eaaa bieeaurea apparaalaa. Le | ial i l leaaeee 
a fui ealaaiia dea aiflau aoarrie. Aa aia-
qaièma taaraaa. aa rdeador a aie ieaiTaie4 m 
ton ebeval grUveaaaat htaeeè. Da aaaaheaaai 
• oeotateare oat raelamé 4 chaque eoarae la 

Anarchistes voleurs 
Paris, 34 juin. — Un* bande *• v •gt-ot-ssi 

anarchiste» voleurs ont corrp ru devant la 
ury de U Seine qui après eine heures ne 4s-

lihératiou en a condamnés neuf et s 

i prononcé les condamnation sui­
vantes : Emile Spamagal i 
travaux forcée 4 perpétuité; son frère Tksar 
A sept ans de réelu-ion et U frère Ca4st 41— 
fred, 4 denx ans dn prison ; Psarl, pour te** 
tattve de meurtre est cenéemné 4 vingt sssae 

clualou, 

NonreVo; Étrangères 
Le nouveau ministère 

tilué le cabinet, qui a pris la 
tére ds coal tion. En voici la composition : 

Premier miniatn : lord Sattabury. 
Affaires etrangèree : Dae Se Dav.TeairS# 
- Lord de la Trésorerie : lord Baifonr —-

Guerre : Chamberlain — Amirauté : QoeenH 
Cbancel er ds l'Uchiquiar : Miehael, Hlcks— 

Geach — Colonies : Lord Oasnow on 1 
Kdtwiford — Irlande : Jackson -
Sir Hophic ou Coartney — Intérienr 
Henry Jaurès — Vice-roi des Indes: 
Lonionderry ou sir Corson. 

Londres, Si juin. — A la Chacabr» j 
Communes, Sir \Vil)iam-H*rbour 1 
parois 4 2 h. 30 et d'une voix I 
émue prononce les paroles aoivautêe: . 
vole de vendredi soir 4 propos du Budget é 
ministère 4e la guerre, a été ea réédité nn 
vote de douanes contré les ministre*. I s 
prends Bur moi dédire qu'un homme pins 

d'sjouter que le gouvernement ee s 
avec lui nt prend sa part dea responsabilités 
que la Chambre a fait pe-er sur lut. 

En conséquence, les mlnstres, par l'entre 
misn da président du conseil, ont offert Inaw 
démission et cette (.émission a été aaof 
par Sa Majesté. Ils conserveront dons I 
tondions seulement jueqn'4 os que leurs esxs-
ceseenrs soient désignés. 

M. Balfour répond qn 
conforme anx usage* ps 
mander 4 Ja reine de d ssoudee la Paras-

Là séance eat levés. 

LES FÊTES DE KIEL 
Kiel, 24 juin. — L'dmnereur est alla h s 

bori du navire espagnol Pelago. 
L'eieaire russe est pani<> hier matin, I 

quatre heures, et les Danois ne vont pas tes 

j.fcM leur approvi:ionement «e eSnse 

maiae des yachts qui attendent 
ment dans le port le moment d'entrer esa, 

L'empereur prend part lui-même 4 1% »*»•> 
mlère journée dea coursas, particul:èremessV 
intéressantes cetti; année, par le nombre et la. 

ariété des bateaux inscrits. 

L'anniversaire de Solférino 

i bataille de S->lféSi 

A /a Chambre italienne 
Rome, tu j 

des accusations de M. 
Criapi, des scènes très violentes 
dultss 4 la Chambra. 

Le présidait a h\ m 

LA B E L G I Q U E 

Immense incendie à Anvers 
. — Cet âpre v midi, 

i. oa violent ia 
eadyk. Le fea 
de ballea da cbaaeaa. 

Gla a'eat waataaiqM i aao quaatiU da 
Ile. de SI aoar detraire, eo même tassa. 

«ae tri a S a s i l e do bote. 
Lee tlaimnat «'eteadaîoat s u aao loafaaar 

d'eneiroo 50 mètroe. Les pompiars eoat ant-
Tés u pas da coursa aaec le grande aaaap, 4 
rspear. Oa refait eusse la reaaorqoaar a* 4. 
i koed daquel se tnoTa aaa poaape o'aastMB 
oant eaeaaoi de ioree. Le feu t it s l l s p l ae 
Uosleeaotaei lafelsetbUalôt loat asafsr 
pour la marchaallse eaTiroaaeata a n I Sa­

la» . 
Oa analiaoe i iaoaoar Us ballee d aaa a v 

f - T f " "— « i l est probableaVeet 
aoMiaaaTa t la faire iaaqa'aa satr. 

Les sMrakaadiew datçattae sps ja i l lnas l 
e u >rea« Wel/orJ el Jsulsrsaeearii, ftsa-
aaa, O s t a S DaUeow. L a ts«ais a a t sas»-
â ï i i s M i i 

fr.de
en.ee
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